
S.N.E.C.M.A. C.450 
« COLEOPTERE »

Avec un réacteur SNECMA Atar EV (101 E) de 
3.700 kg de poussée.
Diamètre ex. de l'aile annulaire ............. 3,20 m
Diamètre int. de l ’aile annulaire ............. 2,85 m
Envergure aux extrémités des dérives.. 4,51 m 
Longueur de l’aile annulaire ................  3,00 m

Longueur totale du fuselage ....................  o,»z m
Longueur totale de l'appareil ................  8,02 m
Poids en ordre de vol............. (environ) 3.000 kg
Poids du carburant ................................... 750 kg

M











de drôles de bêtes 
du temps passé (2)

par Robert J. Roux

LE COLEOPTERE ' •
• On a vu com m ent é ta it né i ’A ta r 

vo lant, banc d 'essa is destiné  à un avion 
révo lu tionna ire , le « C o léop tère  » à dé­
co llage ve rtica l. C o n s tru it dans l'us ine 
Nord A v ia tion , ce lu i-c i fu t liv ré  en avril 
1958. L’engin transpo rté  à M elun-V illaro- 
che, com m ença: im m éd ia tem en t de nom- 

. breux essais en tre  les m ains des spécia­

lis te s  de la SNECMA e t de Nord A v ia tion . 
Un seul p ro to type  ava it été comm andé, 
il s 'a g issa it donc de ne rien nég liger 
avant les p rem iers  essais en vol. La ce l­
lu le , les é lém ents de ce llu le , les équ ipe­
m ents, les accesso ires, les c irc u its  fu ­
re n t to u r à to u r essayés et auscu ltés m i­
nu tieusem en t au sol.
Des essa is  de v ib ra tions , e t la pesée 
généra le  de l'appare il p ré ludè ren t au 
p re m ie r essai au p o in t f ix e  sur rem orque 
de bascu lem ent en pos ition  horizon ta le  
qui eut lieu  le  27 mars 1959, C ette  re­
m orque ava it é té  spéc ia lem en t co n s tru ite  
pour pouvoir d resser le •« C o léop tère  » 
debout su r ses quatres rou le tte s  de tra in  
d 'a tte rrissage  a fin  de le préparer à l ’en­
vo l.
Le p rem ie r essai en vol sous le grand 
portique  de la SNECMA eut lieu le 17 
avril 1959 e t dura  14 m inutes. A. M ore ! se 
fa m ilia risa  ensu ite  au cours de d iffé re n ts  
essais en través au m aniem ent de son 
engin, a lors qu ’in s ta llé  su r son siège 

'é jec tab le  basculant, il deva it vo ir à l'e x ­
té rie u r à trave rs  les fenê tres  aménagées 
dans la p a rtie  avant du fuselage. 
Revenons m aintenant un peu en a rriè re  
pour nous rappe le r ce q u ’é ta it ce t é tran ­
ge appare il. Il é ta it l'abou tissem en t des 
études fa ite s  à la SNECMA par un grou­
pe ^ 'in g é n ie u rs  sous la d irec tio n  de M. 
G. Eggers au nombre desquels Pierre Ser- 
van ty  (le  frè re  de Lucien S ervan ty).
Un bureau d ’études d ir igé  par von Zbo- 
row ski ava it déposé un b reve t concernant 
les nom breux aspects d 'un engin à déco l­
lage ve rtica l équipé d'une ailé  annulaire, 
pe rm e ttan t de recevo ir en son cen tre  le 
m oteur de p ropu ls ion e t capable dans 
une évo lu tion  plus lo in ta ine  de fo rm er 
le  corps d 'un sta to  réacteur à grand 
pouvo ir de p ropu ls ion.
La SNECMA acqu it les d ro its  de réa lisa­
t io n  sur ce type de vo ilu re  en 1952, C ’e st 
son bureau d ’é tudes qui é tudia le » Co­
léop tère  » aussi bien Sur le plan aérody­
nam ique que su r ce lu i de la s truc tu re . La 
SNECMA avec les A ta r  vo lan ts ava it ac- 
qui un grand nom bre d ’ense ignem ents 
su r le déco llage ve rtica l e t le C:450 deva it 
en ê tre  l ’aboutissem en t logique.
L’a ile  du C!450 com pte tenu  de sa fo rm e 
annulaire  ava it, se lon ses créateurs, un 
a llongem ent in fin i apportant de nom breux 
avantages aérodynam iques. Le C.450 é tant



un appare il expérim enta l, sa vo ilu re  ava it 
év idem m ent un p ro fil assez épais, com pa­
tib le  avec des v itesses  subsoniques e t 
qui p e rm e tta it de loger le ca rburan t dans 
son épaisseur. Le fuse lage  cen tré  au 
m ilieu  de ce tte  a ile  é ta it accroché par 4 
m âts sym étriques. Le poste de p ilo tage  
s itu é  à l'e x trêm e  avant co m p o rta it une 
canopée norm ale et des fenê tres  la té ­
rales e t ven tra les  pe rm e ttan t au p ilo te  de 
v o ir  à l ’e x té rie u r a lors que son appareil 
te n a it la pos ition  ve rtica le . Le siège p ilo te  
bascu la it d 'a ille u rs  dans ce même soucis. 
Q uatre  pe tites  dérives e t 4 m âts p o rtan t 
des rou le ttes  te rm in a ie n t ce t ensem ble 
assez étrange à vo ir. C om pte tenu des 
grandes inc idences de vo l, les entrées 
d 'a ir  deva ient ê tre  e fficaces dans tou tes  
les con figura tions  e t ava ien t fa it  l'o b je t 
d 'é tudes trè s  poussées. Le p ilo tage  du 
« C oléop tère  » deva it se fa ire  par des 
dév ia teur de je t  e t par des gouvernes 
aérodynam iques ins ta llées su r les pe tites  
dérives.
Il ava it été souhaité  qu'un deuxièm e pro­
to type  de C.450 fu t m is en chan tier avec 
une a ile  qui aura it pu p e rm e ttre  d 'a tte in ­
dre 1.000 km /h . Le 5 ju in  1958 le C.450 
retourna à Nord A v ia tion  pour quelques 
m od ifica tions  des systèm es é lec triques 
e t hydrau liques, il rev in t à M elun V illa ro - 
che le 7 août 1958 où il re p r it ses po in ts 
fixe s  le 22 septem bre 1958. Les essais 
p ré lim ina ires  sous le po rtique  com m en­
cè ren t en décem bre 1958. Le p rem ie r vol 
lib re  fu t réa lisé  par Auguste  M ore l, le 
5 mai 1959 e t dura 3’38” . Entre le 5 mai 
e t le 21 ju ille t, h u it vo ls  fu re n t réa lisés. 
L 'appareil sem b la it répondre aux espo irs  
des techn ic iens  e t Auguste  M ore l f i t  ses 
p rem ières ro ta tions  au cours du 6' vo l. 
Au 7" et au 8' vo l, une légère in s ta b ilité  
fu t  en reg is trée  au cours de la phase de 
decente  te rm ina le , a insi qu ’un lége r rou­
lis . Une a ltitu d e  m axim ale de 800 m fu t 
a tte in te . On a rriva  enfin  au 9“ vol, l ’appa­
re il to ta lis a it 20 h 40 de fo n c tionnem ent 
y com pris  les po in ts  fixe s  au sol e t au 
po rtique  e t les vo ls lib res . M an ifes te ­
m en t on ava it c o n s tru it là un appareil 
révo lu tionna ire , qui il y a v in g t ans, posa it 
év idem m ent des prob lèm es de s ta b ilité  
e t de p ilo tage. C ette  p rem ière  phase 
d 'essa is pourtan t, é ta it encourageante e t 
l'o p tim ism e  régna it au sein de l'équ ipe  
des essais en vo l de la SNECMA. 
L'ACCIDENT

Le 25 ju il le t  1959 eu t lieu le vol 
n° 9. Le bu t princ ipa l de ce vo l, comme 
ce lu i du précédent, é ta it l ’expérim enta­
tio n  de la tra n s itio n  vers le vol horizon­
ta l e t le re to u r au vo l ve rtica l. Le pro­
gram m e p révoya it de re s te r su r « bascu­
lem en t » pendant 6 secondes, ce qui de­
v a it am ener l'a ss ie tte  de l ’appareil à 54” 
par rapport à l'ho rizon ta le . A près un vol 
co n sé cu tif de 3 secondes à ass ie tte  cons­
tante, le p ilo te  deva it red resse r l ’avion en 
pos ition  ve rtica le  e t rédu ire  les gaz en­
su ite , a fin  d ’annuler la v ite sse  de m ontée. 
Le som m et de la tra je c to ire  prévue se s i­
tu a it vers 600 m d 'a ltitu d e . La descente  
deva it se fa ire  en légère trans la tion  de 
l'o rd re  de 7 m è tres /seconde , dans le but 
d 'é v ite r  que l ’engin ne repasse dans son 
propre  s illage  don t l 'e f fe t  pouvait cons­
t itu e r  une cause du m ouvem ent de rou lis  
non con trô lé  qui s 'é ta it p ro d u it lo rs des 
deux vols p récédents. Pour le con trô le  
de la v itesse  de trans la tion , on ava it m on­
té  un aném om ètre  d ’hé licop tè re  gradué 
de 10 à 70 m /s .
Deux « A lo u e tte  » vo la ie n t à des a ltitu d es  
d iffé re n te s , co rrespondant aux lim ite s  in-

En haut à gauche, essais de fonctionnement du réacteur sur wagon. Le train roulant 
contre le flux du je t permettait de simuler une descente de l ’engin. Ci-dessus, le C.450 
sur son chariot élévateur qui permettait de le poser debout prêt à l'envol.
Ci-dessous, Auguste More! s’habitue à la cabine et au siège basculant.



fé rie u re  e t supérieure  du som m et de la 
tra je c to ire  p rév is ib le . Ces hé licop tères 
deva ient, com m e dans la p lupa rt des vo ls  
p récédents, accom pagner l'engin  pendant 
sa descente.
La p rem ière  pa rtie  du vo l se passa nor­
m alem ent. Décollage, m ontée ve rtica le , 
basculem ent, vo! à ass ie tte  constante  et 
redressem ent. L’a ltitu d e  a tte in te  à la 
fin  de la m ontée après le redressem ent 
fu t  de 950 m. Le p ilo te  fu t  a lors averti 
par l ’hé licop tè re . Les ins trum en ts  ind i­
qua ient à A uguste  M ore l qu ’il é ta it en 
descente  avec une trè s  fa ib le  tran s la ­
tio n  la téra le . Le va riom è tre  ind iqua it 10 
m /s . Presque auss itô t, M ore l rem arqua 
un m ouvem ent en rou lis  vers la d ro ite  
avec une ro ta tion  lente . Très rapidem ent, 
les deux axes d 'évo lu tion , lace t e t tan ­
gage fu re n t éga lem ent soum is à des os­
c illa tio n s  de fa ib le  am plitude , mais très  
sensib les, sem blab les à ce lles que l'on 
peu t rencon tre r par tem ps agité.
A  M ore l demanda à p lus ieu rs  reprises 
aux p ilo tes  des « A lo u e tte  » qui to u r­
na ient autour de lu i, de s ’é lo igner afin  
d ’é lim in e r le so u ffle  des ro to rs  su sce p ti­
b les de c rée r ces pe rtu rba tions. Entre 
tem ps, la v ite sse  de descente  qui n 'ava it 
cessé de c ro ître , s 'approcha de la lim ite  
de s ta b ilité  du « C o léop tère  » en des­
cente. Les phénom ènes pe rtu rbateurs  
s ’aggravèrent. Un m ouvem ent de rou lis  
im portan t apparut e t après un net dépas­
sem ent de la lim ite  de s ta b ilité  en des­
cente  ve rtica le , le •• C o léop tère  » f i t  une 
abattée sur sa gauche. Peu avant ce tte  
abattée M ore l ava it é té ave rti par un des 
hé licop tè res, qu 'il descenda it beaucoup 
trop  v ite , e t qu 'il deva it rem e ttre  les gaz 
im édia tem ent, mais M ore l é ta it déjà p le in  
gaz, il a va it évidem m ent réagi dans le 
bon sens con tre  ce tte  chute ve rtica le  
tro p  im portan te . Après l'abattée , l'axe du 
C.450 p r it un angle de 50° environ, angle 
q u 'il garda jusqu 'à  l ’ im pact au sol. 
A uguste  M ore l voyant que son appareil 
ava it q u itté  la plage s tab ilisé e  au gyros­
cope, passa su r la pos ition  « vo l hori­
zontal » du con tac teu r d ’évo lu tions afin  
d 'essayer de reprendre le con trô le  de 
l'appare il en vol horizon ta l, les p e rfo r­
mances prévues du siège e jectab le  per­
m e tta ie n t en e ffe t une é jec tion  à très  
basse a ltitude .
A  une a ltitu d e  de 50 m, M ore l s 'é jec ta . 
Tout se passa co rrec tem en t, m ais é tant 
donné la rap id ité  avec laque lle  il dû t 
prendre sa décis ion e t e ffe c tu e r la ma­
nœ uvre d 'é jec tion , il n ’eu t pas le tem ps 
de se p os itionne r convenablem ent dans 
le siège, l'é je c tio n  e t le con tact au sol 
fu re n t pour lu i trè s  durs (1 ).
Sous l 'e f fe t de la poussée de son réac­
te u r le « C o léop tère  >• sub it une com po­
sante horizon ta le  c ro issan te  e t à l'in s ta n t 
de l ’im pact au sol, sa v ite sse  horizon ta le  
é ta it déjà de l'o rd re  de 80 m /seconde , 
la v itesse  de descente  é tan t passée de 
30 m /s  à 5 m /s  au m om ent de l'im pact. 
L 'a ile  qui co m p o rta it les rése rvo irs  de 
carburant, p r it  feu, le fuse lage  se détacha 
de l ’a ile  e t g lissa ve rs  l'avant sans ê tre  
com p lè tem ent dé tru it, ce qui p e rm it de 
récupérer tous les en reg is trem en ts  e t les 
équ ioem ents m ontés dans la partie  avant. 
A ins i se te rm ina  la ca rriè re  du « Coléop­
tè re  ». Avec le recul du tem ps on peut 
e s tim e r que la fo rm u le  é ta it peut-ê tre  
bonne, mais que les techn ic iens n ’ava ient 
pas cho is i la p lus s im p le . •
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* A uguste  M o re l ne se re m it ja m a is  c o m p lè te m e n t 
des b lessures  sub ies  pendan t son é je c tio n . Il 
cessa tou te  a c t iv ité  com m e p ilo te  d 'e s s a is  e t 
(1 ) A uguste  M o re l ne se re m it  jam a is  c o m p lè te m e n t

La passerelle ci-dessus perm ettait l’embarquement à bord de l'engin. Au premier plan, 
A. Morel s'entretient avec un ingénieur des essais en vol. Ci-dessous, document 
inédit, l’accident du « Coléoptère » : Morel s ’éjecte de C.450 qui a basculé. Le pilote, 
son parachute et l’engin se rapprochent du sol. La machine est presque horizontale 
et avance sur sa trajectoire, la poussée du réacteur et la portance de l’aile 
devenant efficace. Enfin c'est l ’écrasement...
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